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Jodi Hawke gara la voiture de location contre le trottoir et serra le frein à main. Le cœur battant, elle regarda la petite maison de ville. Après avoir longuement erré dans Parnell, elle l’avait finalement trouvée. Elle ne connaissait pas très bien Auckland, du moins pour le moment, mais, quel que soit le résultat de l’entrevue, cela allait changer.
Soudain, elle se mit à douter. Elle n’y arriverait pas.
Repoussant la longue frange qui lui tombait sur les yeux, elle fixa son reflet dans le rétroviseur.
— Il le faut ! dit-elle sèchement. La vie de Jamie en dépend, tu n’as pas le choix.
Depuis toujours, elle savait que cet instant viendrait.
Il était parfaitement inutile de ressasser le problème pour la millionième fois. Elle ouvrit la portière et se retrouva sur la chaussée. Une allée toute droite menait à la porte d’entrée, la pelouse était tondue à ras et il n’y avait pas une fleur dans le jardin.
Ainsi, Mitch était toujours trop absorbé par son travail pour s’investir dans quoi que ce soit d’autre. Certaines choses ne changeaient jamais… 
Pourtant, de gros bouleversements se profilaient pour lui. Elle était sur le point de mettre son univers sens dessus dessous…  et pour toujours.
Mitchell Maitland, l’homme qui lui avait volé son cœur, allait avoir le choc de sa vie.
Trois ans auparavant, lorsqu’elle avait finalement compris qu’il n’évoluerait pas, elle l’avait quitté dans un moment de pur désespoir.
Enfant, elle avait pourtant appris que les gens exclusivement préoccupés de leur réussite n’avaient pas de temps à consacrer aux autres. Bêtement, malgré tous les signaux qui lui prouvaient le contraire, elle avait espéré que Mitch serait différent. Elle avait cru que son amour pour lui l’emporterait sur le reste.
Mais aujourd’hui, le moment était venu de lui révéler ce qu’elle ne lui avait pas dit pendant les semaines et les années qui avaient suivi leur rupture.
En remontant l’allée, elle tâcha d’ignorer l’appréhension qui lui serrait la gorge et imagina une entrée en matière assez cinglante :
« Salut, Mitchell. Tu te souviens de moi ? C’est parce que j’étais encore à peu près indemne en te quittant. Je suis partie quand j’ai compris que tu n’avais pas de temps pour moi en dehors des parties de jambes en l’air. »
Au moment d’appuyer sur la sonnette, elle remarqua les fenêtres ouvertes et les rideaux soulevés par la brise. De la musique lui parvint de l’intérieur. Ce n’était pas le hard rock dont Mitchell raffolait à l’époque, mais une mélodie country.
Fermant les yeux, elle inspira profondément. Et s’il avait une épouse ou une compagne, maintenant ? Pourtant, un collègue de l’hôpital d’Otago lui avait assuré qu’il était célibataire et travaillait plus dur que jamais. Mais si l’information était fausse ?
Mais il fallait qu’elle ose franchir cette porte ! C’était une question de vie ou de mort. La vie de Jamie…  ou sa mort.
Redressant les épaules, elle sonna…  et poussa un petit cri : une jeune femme aux airs de gamine venait de lui ouvrir la porte. Elle avait un visage ouvert, un beau sourire, de longs cheveux noirs qui lui tombaient dans le dos et de grands yeux bruns et amicaux.
Jodi passa la main dans sa chevelure ébouriffée. Elle n’avait ni le temps ni l’argent de s’en occuper. Elle observa la femme avec un peu d’envie. Elle s’était bercée d’illusions en pensant que Mitch serait seul. Les hommes aussi beaux et intelligents que lui ne l’étaient jamais.
— Bonjour, dit-elle, se reprenant. Je suis le Dr Jodi Hawke. Mitchell est là ?
— Désolée, répondit la femme avec un sourire, mais, bien qu’on soit samedi, il travaille à l’hôpital. Je ne sais pas quand il rentrera, mais sûrement très tard. Il fait tout le temps des heures supplémentaires.
Evidemment. Et cela avait justement été le problème.
Un des problèmes.
— Il travaille à l’hôpital général d’Auckland, c’est ça ? demanda-t-elle.
— C’est formidable, vous ne trouvez pas ? Tous ces enfants malades qu’il soigne ! C’est un médecin exceptionnel. Quand notre Lilly s’est cassé le bras, Mitch s’en est occupé. Il est même arrivé à la faire rire pendant qu’il la plâtrait.
Notre Lilly…  Mitchell avait une fille ? Le même homme qui avait juré ne jamais avoir d’enfants…  Prise de vertige, elle s’appuya contre le mur pour ne pas vaciller tandis qu’un voile noir tombait devant ses yeux. C’était un véritable cauchemar !
— Attention ! Vous allez tomber !
Une main lui saisit fermement le coude et l’attira à l’intérieur dans une petite entrée.
— Qu’est-ce qui vous arrive ? On dirait que vous avez vu un fantôme. Ou un vampire, comme dirait Lilly. Là… 
La jeune femme la fit asseoir sur une chaise. Malgré sa petite taille, elle était étonnamment forte.
— Posez votre tête entre vos genoux, conseilla-t-elle. Je vais vous chercher un verre d’eau fraîche.
— Je…  je suis désolée, répondit Jodi dans un souffle. Je ne m’évanouis jamais. Il doit y avoir quelque chose dans l’air.
Certes ! Quelque chose qui s’appelait la lâcheté. Elle s’exhorta au courage. En tant que mère, elle devait être prête à affronter n’importe quoi pour son enfant. N’importe quoi !
Une ombre s’allongea devant elle sur le sol. Levant les yeux, elle croisa un regard empreint de sympathie.
— Buvez. Je m’appelle Claire, à propos.
S’agenouillant près de Jodi, Claire lui porta le verre aux lèvres.
— Que s’est-il passé ? A un moment, vous me demandiez si Mitch était là, et une minute plus tard, vous étiez sur le point de vous effondrer comme un sac de patates.
— Je ne sais pas…  C’est peut-être la chaleur… 
La chaleur ? En automne ?
— …  ou quelque chose que j’ai mangé, dit-elle, consciente de son mensonge.
Comment aurait-elle pu être intoxiquée par la demi-tranche de pain qu’elle avait difficilement avalée à 6 heures du matin ? Elle prit quelques gorgées d’une eau rafraîchissante.
— Je suis vraiment désolée, dit-elle. Je ne vais pas vous déranger plus longtemps.
Soudain pressée de partir, elle se leva d’un bond et vacilla. Une fois de plus, Claire la soutint et l’obligea à s’asseoir.
— Pas si vite ! Vous risquez de tomber et de vous faire mal.
Très gênée, Jodi vida le verre et tenta de s’éclaircir les idées en regardant autour d’elle. Une porte ouverte donnait sur la salle de séjour. Quelque chose n’allait pas. La pièce était trop bien rangée, impersonnelle. Il n’y avait pas de jouets, pas de livres. Rien qui signale la présence d’un enfant dans la maison.
— Votre fille n’habite pas avec vous ?
— Bien sûr que si !
Une lueur de compréhension passa dans le regard de Claire.
— Je ne vis pas ici, dit-elle en riant. Je suis la femme de ménage de Mitch, pas sa petite amie. Mon mari, Dave, est chauffeur de poids lourd. Nous faisons des économies pour acheter notre maison.
— J’ai tout faux, alors ? fit Jodi, submergée par le soulagement.
Les révélations qu’elle allait faire à Mitch n’allaient heureusement pas blesser cette jeune femme qui s’était montrée si gentille envers elle.
— Je ferais mieux de partir, dit-elle en se levant de nouveau. Je crois que ce n’est pas la peine d’attendre Mitch.
Elle allait retourner à l’hôtel, retrouver sa mère et Jamie. S’il dormait, celle-ci était certainement plongée dans sa comptabilité. Mais au moins, elle avait accepté de les accompagner et de l’aider pendant quelques jours, jusqu’à ce qu’elle sache ce qui attendait Jamie. D’ordinaire, sa mère ne quittait jamais son magasin d’alimentation, encore moins une semaine entière.
— Je ne peux pas vous laisser patienter ici si Mitch n’est pas au courant, dit Claire. Il ne sait pas que vous deviez passer, je suppose ?
— Non. Je suis arrivée de Dunedin aujourd’hui. C’est une surprise.
Une surprise ? Plutôt une bombe, oui !
Claire l’accompagna jusqu’à la porte.
— Très bien, alors. C’est un bon patron, vous savez. Il me paie toujours plus qu’il ne me doit et ne me laisse jamais de chantier énorme à ranger. Je ne voudrais pas tout gâcher.
Ainsi, il était toujours aussi charmeur.
— Merci pour le verre d’eau, dit Jodi.
Devant elle, l’allée oscillait et elle se concentra pour mettre un pied devant l’autre.
— Excusez-moi, fit la voix de Claire dans son dos. Vous vous appelez bien Jodi, c’est ça ?
Elle s’arrêta pour jeter un coup d’œil par-dessus son épaule.
— Oui.
— Je ne sais pas si ça vous intéresse, mais Mitch n’a pas de femme dans sa vie, en ce moment. Il est rarement à la maison, il utilise la salle de bains, la cuisine, et seulement sa moitié du lit.
De nouveau, les jambes de Jodi flageolèrent sous l’effet du soulagement, mais, après un timide sourire à Claire, elle parvint à regagner la voiture. Une fois à l’intérieur, elle baissa la vitre pour profiter de l’air frais. Waouh ! Son quasi-évanouissement prouvait dans quel pétrin elle s’était fourrée. Elle ne dormait pas depuis plusieurs nuits à l’idée de se retrouver en face de Mitch. Et maintenant, alors qu’elle s’y était tant préparée mentalement, la rencontre était différée. Cette attente la tuait.
Mais ce n’était en rien comparable à ce que Jamie endurait.
Avant de démarrer, elle jeta un coup d’œil à la maison. Depuis la porte d’entrée, Claire lui adressait un signe amical. Quelque chose qui ressemblait à de l’excitation bouillonna en Jodi. Mitch était célibataire, et alors ? En ce qui la concernait, tout était terminé depuis qu’il lui avait une fois de plus, ou une fois de trop, posé un lapin.
Elle l’attendait dans le restaurant hyperchic où il avait réservé une table pour son anniversaire. Elle buvait le champagne qu’il avait commandé à l’avance et hésitait entre du saumon et un steak de chevreuil quand elle avait aperçu le frère de Mitch. Max et elle étaient sortis ensemble avant qu’elle ne rencontre Mitch. Max ne lui avait jamais fait faux bond, lui. Malheureusement, elle n’avait jamais vibré de désir à son contact. Mitch était le seul à lui faire cet effet.
Dès qu’il l’avait vue, Max était venu vers elle.
— Mitchell t’a encore laissée tomber, c’est ça ? lui avait-il demandé avec une certaine satisfaction.
A cet instant précis, elle avait compris qu’elle en avait fini avec les jumeaux Maitland, et pour toujours. Elle avait vidé la bouteille de champagne, en avait commandé une autre et elle était partie, ne s’arrêtant en route que pour s’offrir un burger et des frites. Rentrée chez elle, elle s’était consciencieusement enivrée et elle s’était réveillée au matin avec une horrible migraine…  ce qui n’avait rien d’étonnant. Puis elle avait passé plusieurs heures à rassembler des affaires. Mitch était arrivé vers midi, des excuses plein la bouche. Elle lui avait montré ses valises, et lui avait demandé de lui rendre ses clés.
— Je n’ai plus l’intention de passer en dernier. Hier soir, c’était la dernière fois. Je vaux plus que ce que tu veux bien m’offrir.
L’orgueil l’avait empêchée de dire qu’elle l’aimait.
— Tout est fini entre nous, avait-elle conclu.
Cette rupture lui avait brisé le cœur, mais, si elle n’avait pas réagi, elle serait devenue une de ces femmes en manque d’affection qui supplient leur partenaire pour quelques minutes d’attention…  comme sa mère avec son père. Ce charmeur qui persuadait son entourage de lui confier des économies durement gagnées sous prétexte de les investir et oubliait les anniversaires de sa fille… 
A dix ans, humiliée et harcelée à l’école à cause des délits de son père, Jodi avait dû apprendre à se défendre seule. Lorsqu’il avait été jeté en prison, les autres enfants la poursuivaient de leurs moqueries et elle n’avait malheureusement trouvé aucun réconfort auprès de sa mère. La pauvre avait ses propres problèmes et travaillait dur pour rembourser les dettes que son mari avait laissées. Elle non plus n’avait pas beaucoup de temps à consacrer à sa fille.
Jodi roulait vers l’hôtel. A quoi Mitch ressemblait-il aujourd’hui ? Une chose était sûre : il était sûrement toujours aussi séduisant, avec un corps musclé qu’il entretenait en salle de gym. Et ses mains…  Elle se passa la langue sur les lèvres. Ses mains étaient incroyablement expertes lorsqu’il s’agissait de susciter le désir chez une femme. Et puis, il y avait ses yeux bleus et envoûtants, qui évoquaient un ciel d’été même si le temps était gris.
— Il va me détester…  Je t’en supplie, Mitch, rappelle-toi nos bons moments et ne sois pas trop dur avec moi. Je sais que je suis en faute, mais aujourd’hui, j’ai besoin que tu sois de mon côté.
   
   
A 20 h 30, Jodi décida de tenter de nouveau sa chance. Mais lorsqu’elle arriva devant la maison, il n’y avait pas de lumière et les rideaux n’étaient pas tirés.
Apparemment, Mitch passait toujours autant de temps à l’hôpital. Cet homme n’avait qu’un seul but : être le premier, surtout s’il s’agissait de l’emporter sur son frère jumeau. Leur rivalité était célèbre à la faculté de médecine d’Otago, et elle devait toujours être d’actualité à Auckland.
Jodi frissonna. La température avait chuté avec la tombée de la nuit.
Tant pis ! Elle allait rentrer à l’hôtel.
Son petit garçon chéri devait dormir, maintenant. En l’embrassant, avant de le border dans son lit, elle avait failli pleurer, mais ce n’était pas le moment de faiblir.
Que se passerait-il si Mitch n’accédait pas à sa requête ? Elle ne pouvait envisager un refus, pas plus qu’elle ne pouvait imaginer sa vie sans Jamie. C’était un enfant adorable, qui ne se plaignait jamais même lorsque la douleur le terrassait. Il ignorait ce que c’était de déborder d’énergie, de courir sur une pelouse en hurlant, de monter sur une bicyclette ou de passer une journée sans faire au moins deux siestes. Malgré cela, sa moue espiègle faisait fondre Jodi, et elle le serrait très fort dans ses bras…  comme pour le protéger de l’inévitable.
Non ! Elle ne retournerait pas à l’hôtel avant d’avoir vu Mitch…  Il n’y avait qu’une seule solution : se rendre sur son lieu de travail.
Elle démarra et prit la direction de l’hôpital général d’Auckland. C’était le centre hospitalier où se trouvaient les meilleurs spécialistes du rein de Nouvelle-Zélande et les équipements les plus modernes. Jamie y bénéficierait des soins les plus appropriés. Mitch dirigeait les urgences et soignait toutes sortes de patients, y compris les enfants des autres. Accepterait-il d’examiner son propre fils ? Bien sûr que oui ! Ce n’était pas un monstre.
Plus tard, elle pourrait lui demander quelque chose d’inimaginable. Mais elle allait devoir ramper devant l’homme qu’elle avait autrefois aimé, l’homme qui n’avait pas montré un seul moment de faiblesse pendant tous les mois qu’ils avaient vécus ensemble.
S’il le fallait, elle vendrait son âme.
   
   
Après avoir trouvé une place dans le parking, Jodi se présenta aux urgences et demanda le Dr Maitland.
— Je crois qu’il prend une pause, dit une jeune infirmière. Mais il a aussi parlé de se rendre à une soirée, ce ne serait pas de chance pour vous.
Justement, cela faisait des années qu’elle en était privée…  mais pas ce soir ! Par pitié, pas ce soir !
— Où se trouve la salle de repos du personnel ? demanda-t-elle à une autre personne. Je cherche le Dr Mitch Maitland.
— Je l’ai vu se diriger vers son bureau, répondit un tout jeune médecin manifestement très pressé.
— Où est-ce ? demanda Jodi alors qu’il s’éloignait déjà.
— Au fond du couloir, tournez à droite, puis deux fois à gauche. C’est la troisième porte sur votre droite, fit une deuxième infirmière.
En approchant du but, Jodi ralentit le pas. Parvenue à destination, elle frappa.
Pas de réponse.
Ses doigts tremblants appuyèrent sur la poignée, puis elle poussa la porte et entra dans la pièce.
Elle se racla la gorge. Mitch lui tournait le dos.
— Bonjour, Mitchell, dit-elle, ça fait longtemps qu’on ne s’est pas vus.
Un ronflement lui répondit.
— Oh ! Je suis ravie, moi aussi.
Ses muscles se crispèrent davantage et elle passa sa langue sur ses lèvres sèches. Une fois de plus, ses jambes la trahissaient.
Un autre ronflement.
Elle referma doucement la porte, alla vers lui et s’appuya au mur. Prenant une profonde inspiration, elle l’observa…  Il était toujours aussi renversant ! Les mains dont elle se souvenait si bien étaient cachées sous sa nuque et il était vautré dans son fauteuil, ses longues jambes posées sur la table. Ses cuisses musclées, qui tendaient le tissu de son pantalon, lui rappelèrent quelques souvenirs troublants. Se forçant à remonter le regard, elle contempla son visage.
Sa tête était rejetée en arrière et ses irrésistibles yeux bleus dissimulés sous ses paupières closes. Son menton et sa mâchoire étaient ombrés par une barbe naissante ô combien sexy ! Ses longs cils noirs reposaient sur ses joues, ce qui fit battre plus vite le cœur de Jodi.
Elle laissa échapper un long soupir.
Comment avait-elle trouvé la force de le quitter ?
Pire encore, où allait-elle trouver le courage de briser son monde en mille morceaux ?
Elle devait penser à Jamie. C’était la seule solution… 
Toussotant de nouveau, elle lança :
— Réveille-toi, Mitch !
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